
Hommes, Femmes et Enfants 
amaigris, chétifs et affaiblis 

i tSL"jÛ"L*' t* ta, ,dM,,,~ l" ?utiBm SESSEL • h» d'Huile 
de r oie de Morw TOUS feront reprendre phaicnr» tint, en on moi*. 

ï J î ^ J ? 5 J H , , U • * P*5 5 Morne powr rendre a u personne» maladive» et 
* ,£»i?Ua..î0rC? e t tour «"téî^nt le monde aait oela — mai. neraonna 

•Mte^et de» troublée d'estomac qu'elle 
Œ E a ï £ ? * P°u"Jn<>' ••• médecin» 
S00.*??1*".recommandent maintenant 1M 
Pastilla. JBSSBL à baae d'Huile «ElWe 
i * H Î . 0 ™ » . ? 0 1 fSS! to ^nUeur de millier, 
•t de militera d'homme», de femme» et 
denfants maigres, affaiblis et épuisés. 
u Lee Pastille» JESSEL, recouvertes 

d une couche de ancre, contiennent ton­
tes le» excellentes propriété» de l'Huile 
de Pôle de Morue la plus pure sous 
une forme concentrée et agréable à 
prendre en été comme en hiver. Les 
homme», femmes et enfants qui doivent 
prendre de l'Huile de Foie de Morue 
pour rétablir leurs forces et leur santé 
apprendront cette nouvelle avec joie. 

Vous trouvères les Pastilles JBSSBL 
ches les pharmaciens à 12 fr. 75 la boite. 
Leurs effets sont remarquables. Un en­
fant chétlf de 9 an» a repria 6 kilos en 
3 mois. Une Xemme a gagné « kilos ea 
6 semaines» 
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Une triple asphyxie 
accidentelle à Aies 

Les voisins des époux Miras, demeu­
rant chemin des Duplnes, ne voyant pat 
eeux-d vaquer à leurs occupations et 
les ayant appelés sans recevoir de ré­
ponse ont fait ouvrir la^orte de l'ap­
partement. Us ont trouvé les époux Mi­
ras et leur enfant, âgé de trois ans. 
étendus inanimé» sur leurs lits. 

On a pu ranimer M. et Mme Miras 
mais l'enfant avait cessé de vivre. Tous 
trois avalent été victimes des émana­
tions d'un appareil de chauffage. 

LA BONNE 
MAISON 

C'est celle dont l'entretien est prévu et 
ordonné. Où l'on ne fait pas de dépense 
Inconsidérée quand l'argent abonde pour 
le limiter durement ensuite. Dans dé 
telles Malsons, le début de l'été qui est, 
dans la nature, l'époque d'abondance, est 
celle où se fait la majorité des conserves 
de l'hiver. SI à ce moment les fruits 
atteignent leur prix le plus bas, 11 en va 
de même du beurre. Cependant, tandis 
que la tradition des confitures est par­
tout suivie, plus rares sont les Malsons 
où l'on songe à la provision de beurre. 
Cela tient sans doute à ce qu'autrefois 
le «prix du beurre» ne jouait pas dans 
la vie ménagère le rôle prépondérant 
qu'il Joue aujourd'hui. Quand le prix de 
la livre ne variait avant-guerre que de 
quelques sous au cours de l'année, on ne 
pensait pas à le remplacer par des imita­
tions et l'on savait que chaque semaine 
se renouvellerait la provision. A l'heure 
actuelle pour satisfaire aux nécessités 
de l'économie domestique et du bien-être 
familial, les conservres de beurre s'impo­
sent Rien n'est plus simple. Dans les 
pots de grés hermétiquement clos, le 
beurre salé par couches successives de 
S % de son poids de gros sel se conser­
vera six à huit mois. Fondu au bain-
mane a 100 degrés, écume, décanté, il se 
conservera plus longtemps encore. Et 
vous n'aurez pas à envisager sous pré­
texte d'économie, de priver votre 
malsonnée de cet élément nutritif es­
sentiel. 9354 

UNE INVENTION DU PRESIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE POLONAISE 

Une Invention de M. Mosclcki, prési­
dent de la République de Pologne, et 
«avant professeur, est actuellement ap­
pliquée dans les hôpitaux et cliniques 
de Varsovie Elle consiste à transformer 
l'air ordinaire en air de montagne, riche 
en oxygène, et possédant toutes les ver­
tus 4e ce dernier. 

Le président a fait don de son brevet 
à l'Institut national d'études chimiques., 

UN ATTENTAT 
CONTRE LE CHATEAU 
DE MAX RE1NHARDT 

L'autre nuit, une bombe a fait explo­
sion au château de Léopoldskron, à Salz-
bourg. propriété du célèbre metteur en 
scène Max Reinhardt. Les dégâts maté­
riels sont considérables. H n'y a pas eu 
d'accident de personnes. 

La police a arrêté trois Individus soup­
çonnés d'avoir participé à l'attentat. 

UN ANCIEN SOUS-SECRÉTAIRE 
D'ÉTAT A ÉTÉ L'OBJET D'UNE 

MANIFESTATION HOSTILE 

Le concours agricole du Bas-Limousin 
se tenait a Objat, charmante localité 
en plein centre de la région des pri­
meurs. 

La manifestation avait attiré une 
foule considérable d'agriculteurs et de 
promeneurs. 

Au moment de la distribution des prix 
dans le Jardin public de la ville, M. Flec-
kinger. directeur des services agricole» 
de la Corrèze, a voulu faire une confé­
rence sur l'arboriculture. Mais les préoc­
cupations de son auditoire étaient sur 
d'autres sujets. 

Violemment Interrompu, M. Fleckin-
ger a dû s'arrêter. 

M. Jaubert, député de Brive-Nord, an­
cien sous-secrétaire d'Etat du cabinet 
Daladier. a essayé de lui succéder. A 
peine avait-il prononcé quelques mots 
qu'une Immense clameur s'est élevée. 

Devant l'hostilité croissante du public, 
M. Jaubert est descendu précipitamment 
de l'estrade et s'est retiré, suivi de la 
foule qui lui a fait une véritable conduite 
de Grenoble. 

L'ancien sous-secrétaire d'Etat a dû se 
réfugier dans la maison du maire d'Ob-
Jat, où le service d'ordre l'a protégé. 

Pour soigner son foie 
Une sure facile à faire ohez sol 

Au moment où de nombreux hépati­
ques songent à partir aux eaux pour 
soigner leur foie, rappelons à ceux qui 
ne peuvent se déplacer qu'ils ne doivent 
pas renoncer aux bénéfices d'une cure 
bien comprise. Grâce à la découverte des 
propriétés thérapeutiques de l'artichaut, 
ils pourront se soigner chez eux. très 
efficacement et — ce qui ne gâte rien — 
à peu de frais. 

Qu'ils prennent donc simplement, pen­
dant une semaine ou deux, de l'extrait 
total liquide d'artichaut Ce médicament 
qui tonifie, décongestionne et rééduque 
la glande hépathique, procure rapide­
ment d'étonnants résultats. H atténue, 
puis supprime les troubles provenant 
d'un foie malade, paresseux, engorge, 
voire calculeux : amertume de la bou­
che, teint et conjonctives légèrement 
Jaunes, nausées, vomissements, consti­
pation — ou diarrhée — douleurs du 
côté droit démangeaisons, etc. En mê­
me temps l'état général s'améliore con­
sidérablement Pour illustrer cette ac­
tion, voici, prise parmi des centaines 
d autres, une observation médicale pleine 
d'intérêt 

M. A... — un colonial — souffrait de 
crises hépathiques nécessitant chaque 
année une cure thermale. En Janvier 
dernier, le malade, qui avait le teint 
jaune et se plaignait de < points s au 
côté droit de vomissements, de crises 
de constipation et de diarrhée, vient 
consulter. L'extrait d'artichaut (Hépas-
col François) est prescrit. Très rapide­
ment les symptômes sont amendés. 
Teint êclaircL Le foie n'est plus dou­
loureux. Les vomissements sont arrêtés. 
Selles régulières. M. A... se sent si bien 
qu'il déclare pouvoir se passer, cette 
année, de sa cure thermale. (Cas 229.) 

L'extrait total liquide d'artichaut ne 
peut être obtenu que par des procédés 
compliqués de laboratoire. Mais on le 
trouve, tout préparé, en pharmacie sous 
le nom d'Hépascol François. Les lec­
teurs intéressés n'auront donc aucune 
peine pour s'en procurer. Prix du fla­
con : 10 fr. 60 ; du double flacon : 
18 fr. 95. 
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M. FR0T JUGÉ INDÉSIRABLE 
PAR LES A. C. DE BRUXELLES 
L'annonce de la conférence que doit 

faire samedi, à Bruxelles, M. Frot, sous 
les auspices de la section de la Ligue 
des droits de l'homme, a soulevé à 
Bruxelles une vive réprobation. 

Les associations de combattants et 
invalides n'admettent pas que le «res­
ponsable de la mort de plusieurs de leurs 
camarades de guerre vienne tenter une 
justification inutile en Belgique». Des 
réunions sont annoncées pour décider 
de la façon dont les combattants expri­
meront leurs protestations. 

Jusqu'à présent, cependant, la confé­
rence n'a pas été Interdite. 

Le bourgmestre Max se contentera de 
prendre des mesures d'ordre. Si celui-ci 
menaçait d'être troublé, le gouverne­
ment pourrait être amené à Interdire à 
M. Frot l'entrée du territoire belge. 

s— 

AVIATEURS FRANÇAIS 
RÉCOMPENSÉS 

A l'occasion du 4* anniversaire de son 
retour en Roumanie, le roi Carol vient 
de conférer â plusieurs officiers la dé­
coration du mérite roumain de l'aéro­
nautique. 

Parmi les nouveaux promus, figurent 
plusieurs officiers français qui reçoivent 
la croix d'or : le général Vuillemln, le 
colonel Bouscat et les aviateurs Ftossi 
et Codos. 

L'entretien général 
du système d'allumage 

L'allumage joue — beaucoup d'auto­
mobilistes et presque tous les motocy­
clistes le savent d'ailleurs parfaitement 
— un rôle primordial dans lé bon fonc­
tionnement d'un moteur à explosion. 

Une foule de petits détails, 'que nous 
examinerons rapidement ici, peuvent fa­
cilement arriver à provoquer de mau­
vais départs, et diminuer dans des pro­
portions considérables, le rendement d'un 
véhicule quelconque. 

Aussi tous les usagers soucieux de la 
bonne marche de leur véhicule doivent 
apporter un soin tout particulier à l'en­
tretien, bien minime d'ailleurs que né­
cessite tout système d'allumage. 

Prenons en premier lieu le < Delco ». 
Dans ce cas la batterie doit être soi­

gneusement surveillée, car en cas de dé­
charge par trop accentuée, 11 deviendrait 
impossible de mettre le moteur en route 

Les soins â apporter aux accumula­
teurs sont les suivants : 

1* Maintenir le liquide à son niveau 
normal à l'aide d'eau distillé (ne Jamais 
utiliser d'eau potable distribuée en ville 
ou â la campagne car elle contient des 
matières nuisibles à la bonne conserva­
tion de la batterie). La vérification du 
niveau doit être faite au moins tous les 
mois pendant la belle saison ; 

2° Surveiller la charge des accus. Dés 
que le voltmètre n'Indique plus que 5 v. 4 
pour une batterie de 6 volts ou 10 v. 8 
pour un ensemble susceptible de fournir 
12 volts, la faire recharger par un moto­
riste; 

3° De temps â autre s'inquiéter de la 
densité de l'électrolyte et la ramener à la 
valeur voulue en y Incorporant de l'aci­
de spécialement préparé qu'on peut se 
procurer chez tous les électriciens, dro­
guistes et garagistes ; 

4° Au moins une fols par an, de pré­
férence au début de l'hiver, vider la 
batterie, la laver soigneusement & l'eau 
distillée et renouveler l'électrolyte: 

5° Ne jamais abuser du démarreur, de 
préférence le matin, mettre le moteur 
en route â la main afin d'éviter de fai­
re fournir aux batteries un travail trop 
Intensif qui les met rapidement hors 
service. 

L'entretien des vis platinées n'est pas 
considérable. Il suffit, de temps à autre, 
quand elles sont sales de les frotter avec 
un morceau de toile émeri très fine, et 
de veiller â ce qu'aucune trace d'huile 
puisse venir s'y loger. 

Le réglage de l'écartement des vis pla­
tinées étant assez délicat nous conseil­
lons aux usagers de le faire faire par 

un spécialiste. Us éviteront ainsi un tra­
vail qui nécessite pas mal de précision 
et beaucoup de temps quand 11 est en­
trepris par une personne inexpéri­
mentée. 

Les charbons doivent également être 
l'objet de quelques soins. On doit veiller 
â ce que les parties sur lesquelles ils 
portent soient parfaitement propres. 
que les ressorts qui assurent leur fric­
tion aient une tension suffisante pour 
qu'ils portent parfaitement sur les col­
lecteurs, e t c . 

Il y a. lieu de ne pas hésiter à les 
remplacer quand ils sont par trop usés 
et menacent de se coincer ou que leur 
armature métallique vienne griffer les 
collecteurs. 

Suivant toujours l'ordre des organes, 
nous en arrivons aux fils de bougie. Ils 
doivent être vérifiés de temps â autre 
afin de déceler tous les mauvais isole­
ments auxquels on remédiera le plus 
soigneusement possible en attendant de 
procéder à leur remplacement 

Maintenant nous abordons la question 
des bougies : 

Celles-ci doivent être minutieusement 
choisies suivant le type du moteur sur 
lequel elles sont montées. 

Il y a lieu de les nettoyer assez fré­
quemment afin qu'elles ne s'encrassent 
Jamais de façon outrandère. Lors de 
cette opération, on veillera a ce que la 
calamine ne vienne pas former des courts 
circuits entre les électrodes. 

L'écartement des pointes, qui varie 
d'ailleurs suivant que l'allumage est ob­
tenu par « Delco » ou par magnéto, doit 
être minutieusement réglé. 

Voici, d'autre part, en cas d'encrasse­
ment fortuit, un moyen de nettoyer ra­
pidement, mais de façon Incomplète 
quoique suffisante, une bougie quelcon­
que. 

Remplir le culot d'essence, y mettre 
le feu et attendre la fin de la combus­
tion complète. 

Une bonne bougie, soigneusement en­
tretenue peut facilement couvrir de 15 4 
20.000 kilomètres sans donner le moin­
dre signe de défaillance. 

Tels sont les principes essentiels qu'on 
doit appliquer si on veut être certain 
de n'avoir Jamais d'ennuis sur la route 
avec une question quelconque d'allumage 
Us ne nécessitent pour leur mise en ap­
plication, que quelques minutes chaque 
mois, perte de temps minime qui évitera 
aux usagers des «pannes» toujours dé­
sagréables et qui se produiront Invaria­
blement le jour où l'on est pressé. 

AUSSI VITE SUR TERRE 
QUE DANS LES AIRS ! 

O est incontestable que la lutte pour 
lu plus grande vitesse se poursuit achar­
née, dans tous les domaines. 

Sur terre, le Major Campbell était 
Jusqu'ici — et l'est encore puisque l'in­
vention dont nous allons parler n'est 
pas encore entrée dans le domaine des 
réalisations — le détenteur du record 
avec une moyenne horaire de 400 kilo­
mètres. 

Cette fols, l'offensive vient du rail, 
chose à laquelle on était loin de s'atten­
dre car. Jusqu'ici on considérait que ce 
mode de transport n'était pas loin d'a­
voir atteint son summum de perfection. 

Voici d'ailleurs les partie» essentielles 
de cette invention, due â M. Kuch, de 
Francfort 

Le monorall a toujours été considéré 
par les spécialistes «wmm» un rh»rnin 
de roulement Idéal n y a une vingtaine 
d'anées, on pensait bien pouvoir réaliser, 
grâce à lui. des vitesses de l'ordre de 
200 kilomètres à l'heure. Mais, dans le 
cas qui nous Intéresse, on pense bien 
pouvoir atteindre 500 ou m»me 800 kilo­
mètres. 

O s'agirait d'un wagon unique, entiè­
rement métallique et dont la forme géné­
rale affecte celle d'un Zeppelin. Dans ce 
véhicule, une soixantaine de voyageurs 
pourraient prendre place dans de par-
laites conditions de confort 

Le moteur â explosion serait utilisé 
comme moyen de propulsion, sa puis­
sance serait déterminée expérimentale­
ment d'après le profil et les autres ca­
ractéristiques du trajet à parcourir. 

Un dispositif spécial, compensant en­
tièrement la force centrifuge, serait mis 
au point et permettrait au wagon de se 
diriger automatiquement dans les cour­
bes sans appuyer sur le rail. Ceci permet­
trait au véhicule d'aborder les courbes 
en pleine vitesse, ce qui serait fort inté­
ressant cela va de sol, si l'on considère 
la moyenne générale sur un long par­
cours. 

Toutefois, 11 est à remarquer que la 
construction du monorail destiné à as­
surer la circulation du véhicule deman­
derait chose compréhensible, des soins 
spéciaux 

On ancrerUt dans le sol de gros blocs 
de béton armé dans lesquels seraient 
scellées des poutres de fer. Le rail con-
aucteur serait fixé sur ces bâtis à une 
hauteur variant entre 70 centimètres et 
un mètre. De plus, pour augmenter la 
solidité dans les courbes, cette hauteur 
serait réduite â 15 ou 20 centimètres. 
L'inventeur aurait même fait connaître 
que le rail pourrait être fL. i directement 
au sol a condition toutefois que le ter­
rain ait été minutieusement étudié au 
point de vue solidité. 

e 

En cas d'accident... 
Une note vient d'être adressée aux 

brigades de gendarmerie concernant les 
accident» limité» aux seul» dégâts 
matériel». 

Les gendarmes ne sont plus qualifiés 
pour faire les constatations d'usage 
qui doivent être confiées à un huissier. 

Seuls les accidents au cours desquels 
des personnes ont été blessés ou même 
tuées sont du ressort de la gendarmerie. 

Un excellent pilote français a triomphé... 

Le Grand Prix Automobile d'Allemagne a été couru sur le Circuit de l'Avus. — En catégorie voitures de moins de 
1500 cmc. de cylindrée, la victoire est revenue au Français Pierre Veyron, qui u couvert les 196 kilomètres du parcours 
en 1 heure 4" 36", soit à la moyenne de 181 kilomètres. — Notre photo montre Pierre Veyron après sa victoire. 

2 minutes 
vous suffiront pour vous laver 
les dents si vous utilisez les 
dentifrices GIBBS à base de 
savon, dont l'action est rapide. 

1 centimes 
c'est une bien faible dépense, 
mais elle correspond exacte­
ment à la quantité de savon 
dentifrice GIBBS nécessaire 
pour se laver parfaitement les 
dents. 

Dans h monda entier des mlfttona d» gêna 
emploient chaque jour les dentifrices GIBBS 

Savon d*nHfric»4f.Gob«letSf>B>o>Mdd«nti6f. 

1 B B S pour se bien 

laver les dents 

UNE RÉPONSE DU MINISTRE 
DES P.T.T. 

A UNE DEMANDE ÉCRITE 
DE M. ROGER SALENGR0 

M. Roger SALENGRO avait demandé 
â M. le ministre des Postes, Télégraphes 
et Téléphones, quel est le tarif d'affran­
chissement qui doit être appliqué â des 
étiquettes dont ci-Joint spécimens expé­
diées par un négociant â un acheteur 
(question du 15 mai 1934) : 

Réponse : Les envois d'étiquettes ren­
trent au point de vue postal, dans la 
catégorie des articles librairies, passibles 
du tarif des échantillons dont le poids 
maximum est fixé par la loi â 500 gram­
mes. 

La Paresse 

n était si paresseux qu'il ne voulait 
pas même se gratter. Alors il acheta un 
flacon de Marie-Rose et tua d'un coup 
tous ses Poux. 3 fr. 80 le flacon (Phar­
macies, Herb.). Vive le Marie-Rose. 

9039. 

UNE EXPOSITION-FOIRE 
DE PETITS ANIMAUX 

A PARIS 
Le» plus beaux petit» animaux de Fran­

ce et de l'étranger seront réunis les 16. 
17, 18 Juin, à la Porte de Versailles, a 
l'Exposition-Foire Internationale de pe­
tit» animaux organisée par l'Union Syn­
dicale des Eleveurs et Amateurs. 

Cette Importante manifestation est vins 
de» attraction» de la grande saison de 
Paria. Les visiteurs seront d'autre part 
vivement intéressé» par un concours de 
chiens de police et ratler» et une impor­

tante présentation de chiens d'agrément, 
qui surent lieu dan» l'après-midi du 18 
Juin. 

Pour tous renseignements et engage­
ment» de petits animaux, s'adresser au 
Secrétariat de la société. 84, rue d» la 
Cosarde. L"Hay-les-Roses (Seine). 

BOISSON DE TABLE 
L'ANTESITE CITRON 

donne une Boisson de 
Table parfait», tonique 
et digestive coûtant 30 
fois moins que le vin. 

t . flacon pour 30 litres 4 fr. 
Pharmoc, Epie, Orog., Hsrb 
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CONCOURS POUR L'EMPLOI 
D'INSPECTEUR DES A l . 

Un concours pour vlmrt emplois au mi­
nimum d'inspecteur des services départe­
mentaux des assurances sociales aura 
Ueu le lundi 2 Juillet 1934. Les épreuves 
écrites auront Ueu à Paris, Limoges, Di­
jon, Nancy, Lille, Rouen, Nantes, Bor­
deaux, Toulouse, Marseille et Lyon. 

Les épreuves orales auront lieu a 
Paris. 

Les demandes d'admission au concours 
seront reçues au ministère du Travail, 
bureau du personnel, 4e section 127, rue 
de Grenelle Jusqu'au 16 Juin 1934 Inclus. 

Pour tous renseignements complémen­
taires, s'adresser au ministère du Tra­
vail, bureau du personnel, 3e section, 127, 
rue de Grenelle, â Paris. 

D»M»rt délloleux. Mélangez vos plats 
de fraise» avec le Yogbourt Cr^me 
Lactella qui purifiera vos organes. 
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D E M A N D E Z U N E 
D É M O N S T R A T I O N DU 
N O U V E L A P P A R E I L 

CELAS 
A N A S T I G M A T F : 4 , 5 
OBTURATEUR PERMETTANT 

DE SE 
FR$ PHOTOGRAPHIER 

™ S O I - M E M E 

AS DE TREFLE 
ADOPTEZ 

LA PELLICULE 

AS DE TRÈFLE 

C 'est la plus rapide ! 

EN VENTE DANS TOUS LES 'MAGASINS DE PHOTO 
9222 

FEUILLETON DU 7 JUIN. — N. *• 

P,tw4Z2A/&% 
— n faut, se disait-il, que mes amis et 

mol-même nous tenions conseil au plus 
tôt— Malheureusement notre prochaine 
réunion ne doit avoir lieu que samedi 
soir, chez moi et d'ici la, les clubmen 
peuvent ne point étr*. libres-. Convo­
quons-les à tout hasard.-

Pelragon avait aussitôt rédigé des 
pneumatiques et les avait adressés aux 
membres du club charitable. Malheureu­
sement, M. Galfoy n'était pas chef lui. 
les autres clubmen croyaient que cette 
convocation cachait un piège et ne bou­
geaient pas. Seul, le général en retraite. 
vint au rendez-vous. Il était Indigné du 
meurtre de Casselln et navré de 11m-
puissance de la ponce à mettre la main 
sur la ou les coupables. 

— Paudra-t-ll donc, dit-Il. que nous 
organisions nous-mêmec notre défense 
et que noua ayons notre équipe de dé­
tectives prive» 1 

— Cest à quoi Je songe, général, as­
sura Pelragon, et c'est ce que Je veux 
proposer a nos anus. Mais encore faut-

il qu'ils viennent» Nous réunir ches 
moi, comme le prévoit notre roulement 
de séances, me parait imprudent ; Je 
vais m'arranger avec Walter, mon chauf­
feur, pour que tout le monde soit ici 
samedi soir. Il attendra les clubmen. 
avenue d'Iéna. et les amènera dans ma 
voiture... 

Les choses se passèrent ainsi en ef­
fet. Les conspirateurs du Bien, assem­
blés rue Bonaparte, après avoir maudit 
les assassins et constaté que ceux-ci 
semblaient narguer les enquêteurs offi­
ciels, conclurent & l'urgente nécessité de 
se protéger eux-mêmes. Mais qui char­
ger de cette tâche ardue ? Pelragon 
s'attendait à la question : 

j'ai rhomme qu'il nous faut, décla-
ra-t-il. Il est Jeune, vigoureux, d'une hon­
nêteté a toute épreuve, et d'une intel­
ligence, d'une sagacité, d'une pénétration 
dont vous aurez une Idée quand Je vous 
aurai dit que non seulement il a flairé 
que Je n'étais pas un clochard, malgré 
mes loques et ma béquille, mais encore 
qu'il m'a soupçonné d'être M. Pelragon. 
Notes qull ne m'avait vu gu'une fols, 
chez moi... 

Les clubmen s'émerveillèrent de la 
chose 

— Le nom de cet oiseau rare T deman­
da M Oalfroy. 

— Victor Gérard... C'est un de nos 
obligés, messieurs : c'est ce mort-vl-
n n t de Ut gare d'Orsay dont tous les 
Journaux ont parlé et qui, â ce que 
m'a assuré un chiromancien de valeur, 
a dans la main une étoile qui est» la 

marque d'une chance extraordinaire. 
Etes-vous d'avis que nous mettions ses 
qualités à contribution ? 

Les clubmen. à l'unanimité, répondi­
rent par l'affirmative. Ils se promirent 
d'être plus prudents et quittèrent M. 
Peiragon avec une flamme d'espérance 
dans les yeux. 

Le lendemain soir, Peiragon se grima 
comme il avait accoutumé de le faire 
lorsqu'il partait en tournée pour le Club 
et s'achemina vers le boulevard de Vau-
girard. Une demi-heure plus tard, 11 
pénétrait dans la vieille masure connue 
des lecteurs. 

— Voilà Gonafrippe ! s'écrièrent Bour-
lu. Larme-à-Vœil. et Culr-de-Chèvre. 

M. Biruch tendit la main au béquil-
lard, puis il avança une chaise, c Go­
nafrippe » s'assit et déclara qu'il était 
à Jeun, ce qui parut combler de Joie les 
camarades : 

— Tu vas briffer avec nous ! C'est 
bien le moins que tu casses la croûte! 
Alors, c t e santé ? Ces chances ? Ces 
clients, tu les charmes toujours de ta 
belle voix ? 

— Je suis un peu enroué ces temps-ci. 
dit Peiragon, mais la recette est bonne 
tout de même. Voilà pour mon écot.. 

Il tirait quelques billets de dix francs 
que les compagnons, comme d'habitude, 
encaissèrent. Puis il demanda: 

— Notre petit Gérard ? 
— On ne le voit presque plus depuis 

qu'il a cette combine avec sa dame 
de luxe, dit Bourlu. 

— Il va finir par en devenir le chéri, 
articula Cuir-de-Chèvre. 

— Espérons-le, puisqu'elle a de quoi, 
dit Larme-à-l'œil, un mariage comme ça 
ferait bien notre affaire. 

— Il conviendra que Je vole la main 
de la dame auparavant, sourit M. Bi­
ruch. 

Us en étaient là de leur entretien 
quand un bruit de pas retentit sur les 
dalles du corridor. La porte s'ouvrit 
presque aussitôt. Victor salua la com­
pagnie. 

— Nous parlions Justement de toi, dit 
Bourlu. Tu te fais rare ! 

Le Jeune homme eut un geste d'ex­
cuse, puis il serra les mains qui se ten­
daient cordialement vers lut 

— Viens-tu nous annoncer tes fian­
çailles ? dit Cuir-de-Chèvre. Ta Joueuse 
à la Bourse ne cherche pas encore de 
mari dans ton genre ? Tu marques bien, 
si elle ne s'éprend pas de toi, c'est qu'elle 
manque de goût, Je t'autorise à lui dire 
ça de ma part ! 

Gérard semblait radieux. Comme 11 
avait dîné U n'accepta qu'un petit verre 
de liqueur. Aux mets disposés sur la 
la table et aux bouteilles alignées. 
11 voyait que le club des Zin traversait 
une bonne passe. 

— Je suis bien content de vous voir, 
dit-il à < Gonafrippe » ; vous devinez 
pourquoi ? 

— oui. répondit le boiteux, et Je ne 
suis pas mécontent non plus. Nous cau­
serons tout à l'heure en nous prome­
nant un brin, sous les étoiles. 

Le repas sembla long au Jeune nom 
me ; 11 lui tardait de savoir luelle place 
Gonafrippe avait bien pu lui dénicher. 
Le moment venu, 11 prit congé des amis 
et sortit avec le faux béquillarâ. 

— Alors ? demanda-t-il. 
— Cinq mille francs par mois, cela te 

conviendrait-il ? dit Gonafrippe. 
— Je n'espérais pas tant, répondit 

Victor. 
— C'est un peu plus de la moitié de 

ce que tu touches en ce moment, cons­
tata le vieillard. Tu vas perdre au chan­
ge.. 

— Gonafrippe, vous savez aussi bien 
que moi ce que J'y gagnerai t 

— Bravo ! fit le pseudo chanteur des 
rues. Je me hâte d'ajouter que tu tou­
cheras, une prime de cent mule si tu 
mènes à bien la mission dont on vou­
drait te charger. 

— une mission ! Quelle mission ? 
— Parce que Je dois te dire tout de 

suite que l'emploi que Je t'ai trouvé 
sort un peu de l'ordinaire. Tu sais que 
de» bandits font régner présentement 
la terreur dans Paris, qu'ils menacent 
d* riches citoyens pour se faire verser 
des fonds, qu'ils se sont ces temps-ci 
plus particulièrement attaqués aux di­
recteurs de malsons de couture et qu'ils 
vont Jusqu'à l'assassinat quand on re­
fuse de se plier à leurs exigences. Tu 
sais tout cela, f 

— Oui. certes, et d'autant mieux qu'u­
ne ouvrière, travaillant chez Mme Bara­
tté. — une des victimes de» bandits 

dont vous parles — a vu l'un de ces 
misérables». 

— Mais voilà qui est parfait ! s'en­
thousiasma Pelgaron. Tu es déjà sur 
la piste... Des personnes, directement vi­
ses par les forbans, sur le bien que J'ai 
dit de toi à l'une d'elles, se cotiseront 
oour t'assurer des appointements et te 
verser la prime en cas de succès. Elles 
voient en toi un détective de valeur. 
Ce que la police ne peut réussir, fais-
le, et Je te garantis qu'après, elles s'ar­
rangeront pour t'épargner le chômage. 

Victor ne s'attendait point à une tel­
le proposition, n -en était enchanté, mais 
il hésitait à accepter. 

- Eh ! bien quoi ? fit le vieillard. 
ça n'a pas l'air de remballer, cette af­
faire ? As-tu peur ? 

— Oui, Gonafrippe. 
— Je te croyais courageux ? 
— Oh ! Je ne crains pas d'entrer en 

lutte avec des fripouilles ; Je crains 
seulement d'être Inférieur à la réputa­
tion d'habileté que vous m'avez faite, 
entre nous, un peu vite, et de man­
quer™ 

— Oh ! mon garçon, interrompit le 
béquillard, tu es trop modeste et si ce 
n'est que cette peur-là qui t'arrête, lais­
se-mol t'en délivrer ! C'est donc enten­
du, tu réponds présent à l'appel de ces 
personnes ? 

— Présent I dit Gérard. 
— Dans ce cas. rends-toi demain matin 

place Victor-Hugo, au numéro Indiqué 
sur ce bout de papier. Demande à par­
ler à M. Oalfroy de la part de Gonafrip­

pe, tu seras reçu aussitôt et si M Gal-
froy n'est pas là, un de ses amis, au 
courant de la chose, le remplacera et 
te donnera tous les renseignements né­
cessaires. 

Victor ne savait comment remercier 
son bienfaiteur. Aux premières paroles 
de gratitude qu'il bredouilla, Gonafrippe 
l'arrêta en riant 

— Non, mon petit, non. Je ne mérite 
pas de remerciements, Je t'assure— Au 
revoir, rentre chez toi, dors paisiblement 
et à demain le début des exploits de 
monsieur le détective Au besoin. Je t'ai­
derai. Je ne cours pas vite, c'est vrai. 
Je ne suis qu'un pauvre diable, mais 
peut-on Jamais savoir ? 

Gérard serra cordialement les mains 
de Gonafrippe et s'en fut boulevard 8t-
Jacques, ahuri de ce qu'on venait de lut 
proposer, ayant hâte de se trouver place 
Victor-Hugo, le lendemain et d'entrer 
en campagne. 

XVH 

UN AVEUGLE SUR UN VOLCAN 

A peine Gérard se fut-il nommé que 
le serviteur auquel U s'adressait s'incli­
na respectueusement; puis il courut pré­
venir son maître. 

L'instant d'après, Victor se trouvait 
en présence de M. Oalfroy et d'un vieil­
lard au visage intelligent et doux qu'U 
reconnut du premier coup : 

M 


